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Après l'échec du collectif machin amiénois, la dissolution de la commission truc picarde et les égarements de

l'assemblée bidule samarienne, quelques compagnons et compagnonnes dopés à la bière et aux cacahuètes ont

décidé de participer à la constitution d'un collectif, nommé provisoirement, Cercle Podemos. Stimulés par

l'exemple remarquable de la CIP - coordination (des intermittents et précaires) à l'objectif clairement défini dès

l'origine et aux modalités de fonctionnement discutées et adoptées collectivement, ils se sont associés à plu-

sieurs militants d'origines sociales et politiques diverses. Cette nouvelle assemblée ne se gargarise pas d'ana-

lyses socio-économico-philosophico-politiques. Elle travaille à dépasser les vagues principes d'empowerment à

la mode et qui dans leurs propositions se révèlent n'être que les cache-sexes de l'incapacité de beaucoup d'indi-

vidus à dépasser les modèles hiérarchiques et/ou l'action spectaculaire. Le but n'est donc pas d'obtenir une cer-

tification avec mention en militantisme (et/ou anarchisme) professionnel mais bien d'élaborer des alternatives

concrètes puisant leurs inspirations dans des modèles contemporains en rupture avec la société spectaculaire-

marchande. D'une réalisation à l'autre, le faisceau des possibles s'élargit et là où peut poindre une lueur d'éman-

cipation, il y aura toujours un anar pour tenir la mèche, avec des gants de boxe s'il faut…

Le fédéralisme libertaire
[pour les nuls]

Chères lectrices, chers lecteurs, ne

voyez aucun dédain dans le choix

de ce titre ; juste un brin de mal ice, un

cl in d’œil . Beaucoup de gens pensent

que l 'anarchisme est un idéal pol i tique

et phi losophique associé au chaos et,

par conséquent, au désordre et à l ' inor-

ganisation. En réal i té, quand on y re-

garde d'un peu plus près, i l n'en est

rien. Associer l 'anarchisme au désordre

tient de la falsification idéologique et

historique, savamment (ou malhonnê-

tement, tout est question de point de

vue) diffusée par les détracteurs de

l 'anarchisme pol itique, souvent ceux

qui trouvent plus aisé d' imposer leur

point de vue au détriment du point de

vue d'autrui .

Petit rappel . L'anarchisme est un en-

semble d' idées contestant radicale-

ment la domination de l 'humain par

l 'humain, sous toutes ses formes,

qu'el les soient pol itique, économique,

sociale, cul turel le. . . A partir de là,

l 'anarchisme pol itique est, par essence,

tourné vers des pratiques anti-autori-

taires. Pour les anarchistes, les mo-

dèles d'organisation doivent

nécessairement endiguer les appétits

de pouvoir et toutes les formes de dé-

rives autoritaires, pour permettre

l 'émancipation col lective et indivi-

duel le. Comme disait Louise Michel :

«   Le pouvoir est maudit, voi là pourquoi

je suis anarchiste  ».

Tordre le coup à la pensée unitaire. Les

différents systèmes pol itiques existant

et découlant de l 'h istoire, qu' i ls soient

monarchique, ol igarchique, théocra-

tique, démocratique (et beaucoup

d'autres) ont un dénominateur com-

mun : le gouvernement de TOUS, que

ce soit par un seul , un petit groupe

d' individus ou une classe sociale.

Promouvoir un modèle pol itique uni-

taire, c'est faire émerger une norme,

une uniformité et, de fait, c'est nier la

diversité des aspirations, c'est enlever

la possibi l i té aux populations de gérer

leurs affaires el les-mêmes  ; le but étant

la préservation d'un pouvoir fort qui

garantira la position privi légiée des

puissants. La démocratie dans laquel le

nous vivons, est une bel le i l lusion. Les

pol itiques et les penseurs de tous poi ls

nous en chantent les vertus et clai-

ronnent  : LIBERTE  ! ! !

Vaste plaisanterie. Si l 'on interroge le

concept même de l iberté dans nos so-

ciétés, le constat est amer. Le pouvoir

est confisqué par une classe pol itique

autocentrée et plus intéressée par sa

propre perpétuation. Les médias de

masse sont sous contrôle des grands

groupes de presse, les classes domi-

nantes continuent d' imposer leur «   dik-

tat  » économique à l 'écrasante majorité

de la population.

Et tout ce beau monde a construit un

jol i et très sol ide carcan au nom de

l 'unité.

L'ami de la l iberté criera nécessaire-

ment FEDERALISME .

Reconstruire par la base. L'organisa-

tion fédéral iste l ibertaire se veut un

modèle pol itique qui part de la base  ; i l

est horizontal et refuse la décision par

le haut, exit donc les modèles verticaux

et hiérarchiques avec des décideurs

lointains, mal avisés et trop souvent

mal intentionnés. Les gens décident

eux-mêmes de ce qui les concerne par

domaines spécifiques.

La question des regroupements. Les

individus peuvent donc se regrouper

l ibrement et de manière égal i taire, en

fonction de leurs intérêts convergents

qu' i ls soient pol itiques (décisions

concernant les investissements dans

des infrastructures municipales), éco-

nomiques (regroupements de produc-

teurs, règles d'exercice d'un métier),

etc. Ces regroupements peuvent se for-

mal iser selon différentes échel les géo-

graphiques en fonction des problèmes
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Les premières rencontres l ibertaires amiénoises du XXIème siècle ont eu l ieu le

samedi 06 juin. I l faisait beau. C'était convivial et très instructif. Nous le de-

vons à l ' intervention de camarades parisiens de la Fédération anarchiste qui ont

partagé avec l 'assemblée leurs expériences et réflexions. Nous les en remercions

encore chaleureusement.

Lors de l 'exposé, i l a été notamment question de l 'adhésion de la F.A. à la Sexta,

et donc du Chiapas. La Sexta est la sixième déclaration de la forêt Lacandone. El le

s' inscrit dans le long processus d'émancipation col lective chiapanèque rendu vi-

sible par l ' insurrection des indigènes, le 1 er janvier 1994 au Mexique.

Pour saisir ce qui se joue depuis plus de trente ans au Chiapas, en tant que l ieu de

résistance civi le et pacifique au modèle néo-l ibéral et comme espace de création

d'alternatives concrètes, le l ivre de Guil laume Goutte,Tout pour tous  ! L’expé-

rience zapatiste, une alternative concrète au capitalisme, est un très bon outi l .

Cet ouvrage synthétique expl ique comment le mouvement zapatiste s' inscrit dans

une histoire viei l le de cinq cents ans, cel le de la résistance des peuples indiens

aux oppressions, depuis la colonisation des Amériques jusqu'au capital isme

contemporain. Le récit de la constitution de l 'Armée zapatiste de l ibération natio-

nale (EZLN) vient ensuite, ainsi que celui du dépassement critique du marxisme-

léninisme et du guevarisme qu'el le a effectué au contact des populations locales.

Deux chapitres sont enfin consacrés à l 'organisation de la vie civi le, aux réal isa-

tions col lectives en termes d'éducation, de santé, et d'économie, et à l ' inscription

de ces actions dans un réseau international . Les contradictions apparentes (quel

rôle peut jouer une armée, fût-el le zapatiste, dans la construction d'une société

réel lement démocratique  ?), les difficultés d'un tel projet, et les réflexions menées

sur la pertinence de le penser comme un modèle reproductible sont traitées sans

fard.

Et c'est prophylactique. Car à l 'heure des sérénades podemiques et post-syri-

zesques, i l est grand temps de ramer à contre-courant des rivières de l 'oubl i mé-

diatique, cel les de l ' information immédiate, de la mode et du présent permanent

qui obl itèrent la détermination, la persistance, l 'étendue, et le succès des réel les

alternatives en actes. Loin des clôtures électoral istes, notre réappropriation de

l 'activité pol itique requiert une redéfi-

nition col lective des frontières du

pensable pour progresser sur les che-

mins de l 'émancipation commune, ac-

compagnés, en pensée, de Don Durito

de la forêt Lacandone*.Ya Basta  !

Bernoine

* Don Durito, scarabé chiapanèque fumeur de

pipe, est un compagnon du sous-commandant

Marcos. I l voyage, sur sa tortue nommée Pé-

gase, afin d'affiner ses réflexions politiques

dont on peut trouver quelques morceaux choi-

sis dans le recueil éponyme Don Durito de la

forêt Lacandone aux Editions de la Mauvaise

Graine.

à résoudre. Décider de l 'emplacement

de la future école se fera en assemblée

de quartier ou de vi l lage. Décider du

tracé d'une route «   nationale  » se fera

en concertation à l 'échel le d'une région

plus ou moins étendue, de même pour

l 'approvisionnement en eau pour un

bassin hydrologique.

Le foisonnement et la créativité. Les

quelques exemples énoncés pré-

cédemment ne sont que des pistes. La

force de ce système d'organisation ré-

side dans la prise en compte des idées

et des inventions de chacun. Les

spécial istes portent bien mal leur nom.

Les personnes confrontées à une prob-

lématique sont les plus éclairées pour

imaginer des solutions pérennes et en

adéquation avec la complexité d'une

situation locale par exemple  ; cela

n'exclut pas la possibi l i té de faire appel

à un spécial iste mais purement à titre

de consei l .

Du dynamisme. Le fédéral isme l iber-

taire n'est pas une solution à graver

dans le marbre, i l est foisonnant et

riche de par son architecture. Les gens

sont toujours l ibres à titre individuel et

col lectif de se grouper mais aussi de se

«   dé  » grouper. Le quotidien recelant

son lot de nouveautés, les solutions

d'hier ne seront pas forcement les so-

lutions de demain. Les organisations

sociales sont et seront toujours en per-

pétuel le recomposition, d'où un cadre

sans cesse mouvant.

L'anarchisme pol itique nous amène

toujours à reconsidérer le rapport entre

les modes d'organisation et l ' intégrité

de l ' individu. Ou encore à réinterroger

le rapport entre l iberté et autorité au

sein d'un modèle d'organisation.

Foi d'anarchiste, chères lectrices et

chers lecteurs, l ’anarchisme est la plus

haute expression de l 'ordre, et i l ne

faut pas al ler bien loin pour constater

le bordel que les amoureux du pouvoir

peuvent mettre.

Petit brasier

AMIENS, COMMUNE DU CHIAPAS
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OUVRONS LES FRONTIÈRES
Vous vous souvenez sans doute des

unes de journaux faisant état du

nombre important de migrants morts

en méditerranée du fait des conditions

de la traversée. Peu de journaux, parmi

ceux que j 'ai lus, mettaient en relation

ces conditions avec la répression dont

l 'Europe et la France exerce à l 'égard

de ces hommes et ces femmes. C'est

pourtant une équation simple, plus la

répression est importante plus les

conditions de traversées sont précaires

et les passeurs s'enrichissent. La situa-

tion à Calais est, el le aussi , inaccep-

table : 11 personnes sont mortes entre

juin et août 201 5 en essayant de traver-

ser la Manche.

Des accords entre la France et le

Royaume-Uni renforcent la précarité

des migrants. Le Royaume-Uni finance

des barrières et des chiens renifleurs

tandis que la France augmente le

nombre de fl ics présents sur Calais,

nombre qui devrait al ler jusqu'à 550.

Un tabloïd anglais, le Sun, et

l 'équivalent anglais du F-Haine, l 'UKIP

(UK Independance Party), appel lent à

une intervention de l 'armée à Calais,

pour régler définitivement le problème

des camps de migrants. I ls comparent

la situation actuel le à cel le de la se-

conde guerre mondiale en posant la

question: « si nous avons su repousser

Hitler, pourquoi nos leaders sont-i ls in-

capables de repousser quelques

mil l iers de migrants ».

Notre gouvernement de drauche et le

premier fl ic de France ont présenté un

projet de loi devant l 'Assemblée Natio-

nale pour instaurer la carte de séjour

pluriannuel le*. Ce projet propose que

la carte soit dél ivrée après un premier

séjour d'un an, pour une durée de

deux à quatre ans. On pourrait y voir

une amél ioration pour les migrants,

mais i l faut s' intéresser au reste de la

loi .

El le permettrait au préfet d'avoir accès

à tous documents concernant un étran-

ger résidant sur le sol français, que ces

documents proviennent d'une entre-

prise ou d’une administration. Sous

prétexte de simpl ification, la préfecture

ne demande plus ces documents direc-

tement à la personne mais le prend à

la source ; c'est en vérité une intrusion

énorme dans la vie privée, et une me-

sure discriminatoire car el le est spécifi -

quement appl icable aux personnes

détentrices d'une carte de séjour. Au

regard de cette loi , le secret profession-

nel n'existe plus pour les immigrés,

seul le secret médical est conservé. Et

les détenteurs devront justifier du sé-

rieux de leurs intégrations dans la ré-

publ ique, caractère entièrement

arbitraire.

De plus le préfet peut à tout moment

retirer la carte pluriannuel le.

La loi aurait un double effet pervers :

en renforçant d'un coté les préroga-

tives du préfet en matière d' immigra-

tion, el le augmenterait d'un autre coté

la précarité pour les détenteurs de

cette carte.

On peut penser que les élus ripoubl i -

cains se réjouissent d'un tel projet de

loi . Bien au contraire deux réactions

ressortent. Un député le juge intégra-

tionniste, du fait de la général isation

de la carte pluriannuel le, ce qui est un

contresens car les détenteurs de la

carte seraient dans une situation in-

stable. Un autre député dit que le flux

de migrant va submerger la France. On

retrouve ici la théorie de Renaud Ca-

mus, cel le du grand remplacement, se-

lon laquel le les blancs chrétiens seront

remplacés dans le futur par des musul-

mans et des noirs. . .

Ce qui est simplement oubl ié, c'est que

la guerre ou la précarité poussent les

gens à partir. Le pi l lage des ressources

naturel les et l 'exploitation humaine

pratiqués par les grandes entreprises

occidentales laissent les populations

dans la misère ; la seule option envisa-

geable pour amél iorer ses conditions

de vie est alors d'émigrer.

B.

* Adopté en première lecture le 23 juil let 201 5

Manifestation anti-FN,Amiens, septembre 2015
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WOLFGANG STREECK
Du temps acheté. La crise sans cesse ajournée du capitalisme démocratique.

Paris, Gallimard, 201 4 [Suhrkamp Verlag, 201 3]

Publié en 201 3 et traduit en sep-

tembre 201 4, l 'ouvrage compile

trois conférences augmentées de Wolf-

gang Streeck, sociologue al lemand

s' inscrivant dans les travaux de l 'Ecole

de Franckfort. L'auteur analyse dans

une perspective historique la triple

crise actuel le (crise bancaire, crise

fiscale et crise de la croissance écono-

mique), tel le qu'el le est apparue sous

ses traits les plus sai l lants en 2008,

comme un état avancé du processus

de dissociation de la démocratie et du

capital isme. L'ajournement répété de

la crise du capital isme démocratique

d'après-guerre a été rendu possible en

gagnant du temps à l 'aide d'argent.

L'achat d'une paix sociale par dif-

férents mécanismes successifs de pro-

duction monétaire d' i l lusions de

croissance et de prospérité (inflation,

endettement publ ic, endettement privé,

puis achat des dettes étatiques et ban-

caires par les banques centrales) a été

engendré par la l ibération progressive

de l 'économie capital iste des interven-

tions pol itiques.

La légitimité de l 'économie mixte

d' inspiration keyneisiène, imposée

dans l 'après-guerre, est remise en

cause dans les années 1970, non pas

par les révoltes salariales et étudiantes,

mais par une crise de confiance du «

capital » – ceux qui dépendent des bé-

néfices –, inquiet de l ' insolence accrue

des travai l leurs, de la diminution du

taux de profit et de l 'augmentation de

l ' intervention étatique. Contrôlant l ' in-

vestissement – donc la condition

nécessaire de la croissance et du plein

emploi – le capital s'émancipe de la

gestion étatique, alors que l ’État

impulse une pol itique monétaire infla-

tionniste pour pacifier les confl i ts so-

ciaux de l 'après-68. La mise en place

de mesures drastiques de stabi l isation,

venues des Etats-Unis à partir du mi-

l ieu des années 1970, marque la fin de

l ' inflation et le début de l 'endettement

étatique corrélatif d'un manque de re-

cettes (plus faible imposition des

classes possédantes), et non d'un taux

de dépenses trop élevé. Alors que les

créanciers commencent à douter de la

capacité de remboursement des Etats,

la diminution des dépenses sociales et

l 'expansion de l 'endettement privé

contribuent momentanément à rééqui-

l ibrer les finances publ iques dans les

années 1990. La menace d'un effondre-

ment général du système bancaire

international et son sauvetage par les

pouvoirs publ ics en 2008 entérinent

l 'échec de ces stratégies successives

sans qu'on ne puisse plus véritable-

ment distinguer argent privé et argent

publ ic, « discerner ce qu'est l ’État et ce

qu'est le marché, et si les Etats ont na-

tional isé les banques, ou si les

banques ont privatisé l ’État » (p.70-71 ).

Le capital isme néol ibéral , théorisé par

Friedriech Von Hayek, s'est émancipé à

travers la constitution d'une diplomatie

financière internationale autonomisée

de toute intervention démocratique, et

l ' intégration institutionnel le de l 'Union

monétaire européenne dépossédant

les Etats de leur souveraineté pol itique

en matière économique. Se substitue

ainsi à la justice sociale démocratique-

ment négociée dans le cadre de la

compétition électorale, la justice des

marchés formel lement définie, portée

par l 'affaibl issement et la neutral isation

des syndicats, la privatisation crois-

sante des missions de service publ ic et

la dérégulation comme programme de

croissance. Le «capital» n'exerce plus

désormais sa domination uniquement

par son potentiel d' investissement (ou

de rétention) mais également par sa

capacité de financer, et de fixer les taux

d' intérêts des dettes des Etats consti-

tués en un marché spécifique.

Si le processus de neutral isation pol i -

tique de l 'activité économique par le «

capital » écarte aujourd'hui toute forme

d'optimisme quant à une improbable

démocratisation de l 'Union Euro-

péenne – machine à l ibéral iser le capi-

tal isme européen –, le raisonnable

pourrait bien se situer aujourd'hui dans

un déraisonnable sous formes de ré-

sistances éparses s'opposant au « mo-

dernisme » de l 'orthodoxie néol ibérale

qui œuvre depuis quelques décennies

au dressage de la population. Pas de

bi l lets de banques du côté de la

contestation, « mais seulement de[s]

mots et, peut être, de[s] pavés » (p.225)

pour freiner.

Emile
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Doit-on savoir lire pour

être anarchiste ?
Ma participation à l 'élaboration

d'un journal , si modeste et

local qu' i l soit, m'a amenée à re-

garder autour de moi, à constater

que nous ne sommes pas si isolés

et que la presse a de bel les pages

barboui l lées d'encre noire devant

el le.

Quand j 'ai interrogé assidûment

(mais sans violence), les contribu-

teurs du Poing sur leurs habitudes

de feui l letage*, le premier titre à

avoir été mentionné fut le Monde

Libertaire. I l est le cœur de mil l iers

d'anarchistes qui le font, le sou-

tiennent, le l isent. I l est aussi leurs

nerfs, leurs tendons et tout ce qui

fait réseau. I l fait partie d'une

histoire qui nous l ie. A l 'automne,

après 38 ans de publ ication, i l

abandonnera sa parution hebdo-

madaire pour se métamorphoser.

Dans l 'attente de son retour et à

l 'heure où Le Poing est en plein

work in progress, d'autres pério-

diques prennent aisément le relais.

Pour la presse générale un incon-

tournable canard, l ibre et mil i tant,

est cité par tout le gratin du Poing :

Article 11. Une défunte version

papier a été publ iée un temps, mais

c'est le site web qui perdure avec

des articles fournis, i l lustrés,

documentés et très variés. Un de

ses amis, CQFD, s’orne d’un chien

rouge tous crocs dehors. Tout est

dit, le journal papier en autogestion

se veut ouvert sur le monde,

proche des luttes tout en restant

acerbe. L’habi l lage noir et rouge du

mensuel en fait un classique.

I l y a aussi les magazines qu’on

emprunte à ses potes. La très bel le

revue XXI, originale par ses repor-

tages et à l ’esthétique très al lé-

chante, présente un hic, un prix

justifié mais élevé, pas accessible à

tous, et aucun article disponible sur

leur site. De la même qual ité, le pe-

tit frère punk et l ibertaire Jef Klak,

fait plus tonitruant. Sur son site et

sur papier tout est fait pour ouvrir

nos connexions neuronales et sen-

sitives par des textes, images et

sons. A découvrir.

On a aussi les atypiques, les inci-

sives, avec une l igne éditoriale

claire, commeTimult. La revue gre-

nobloise, pour finir, est à mettre

entièrement au féminin. El le traite

de tout, mais de manière éclairée.

Périodicité l ibre, prix l ibre, acces-

sible en l igne, el le est, vous l 'aurez

deviné, très estimée chez nous

autres l ibertaires.

Si nous l isons, c’est pour com-

prendre et découvrir, pour nous

amél iorer peut-être aussi . Assise

dans un rocking chair et tablette en

main, articles et interviews défi-

lants les uns après les autres, je

commence à comprendre. Ce qui

compte aussi pour ceux qui

écrivent et élaborent ces journaux

c'est l 'expérience du col lectif.

L'écriture et la lecture ne sont rien

sans la volonté de construire com-

munément. Chaque nouveau nu-

méro, des réunions de travai l à la

distribution, est une petite brique

qui élève l 'édifice, celui de

l 'anarchie.

Le chat

* Les titres ne faisant pas consensus ou trop

honteux n’ont pas été mentionnés ici .

Morceaux choisis :

«  Du libre concours de tous, grâce au gouvernement spontané des hommes selon leurs besoins et leurs sympathies,

du bas en haut, du simple au composé, partant des intérêts les plus immédiats pour arriver aux plus généraux, surgira

une organisation sociale qui aura pour but le plus grand bien-être et la plus grande liberté de tous, qui embrassera,

toute l'humanité en une fraternelle communauté  ; qui se modifiera, s'améliorera selon les modifications, les cir-

constances et les enseignements de l'expérience.  »

Errico Malatesta, L'Anarchie, 1 891
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Emincer finement l 'oignon et écraser

l 'ai l (avec un presse-ai l si possible).

Eplucher les carottes et les couper en

rondel les. Couper le seitan en cubes

pas trop gros.

Dans une marmite, faire chauffer l 'hui le

d'ol ive et ajouter l 'oignon et l 'ai l . Lais-

ser suer quelques minutes et ajouter le

seitan. Faire revenir 4 à 5 min. en re-

muant régul ièrement. Ajouter les ron-

del les de carotte, le cube de boui l lon,

le vin et un peu d'eau pour moui l ler

juste à hauteur. Poivrer, saler (si pos-

sible, uti l iser du sel parfumé aux lé-

gumes bio, on en trouve faci lement,

même en supermarché). Amener à

ébul l i tion puis laisser mijoter à feu

doux pendant au moins 1 h20. Avant la

fin, prélever un peu de boui l lon et mé-

langer le avec la farine de maïs. Re-

mettre le tout dans la marmite, cela

permet d'épaissir la sauce. Ajouter le

persi l haché sur le plat au moment de

servir.

Pour que ce plat soit vraiment complet,

on peut le servir avec des pommes de

terre vapeur ou du riz blanc.

Ingrédients :

- 250 g. de seitan* frais ou en conserve

- 6 à 8 carottes

- 1 gros oignon rouge

- 2 gousses d'ai l

- quelques brins de persi l plat

- 2 c. à s. d'hui le d'ol ive

- 25 cl . de vin (blanc ou rouge, selon

les goûts)

- 1 cube de boui l lon de légumes

- 1 c. à s. de farine de maïs

* Le seitan est une spécial i té cul inaire asia-

tique, élaboré à partir de blé ou d'épeautre, et

qui , grâce à sa forte teneur protéines, remplace

très bien la viande dans les régimes végéta-

riens ou végétal iens. Contrairement au tofu qui

a un goût neutre, le seitan est riche en saveurs.

I l se cuisine comme la viande de bœuf (sauté,

braisé, gri l lé…). Attention : le seitan est très

riche en gluten, i l est donc plus que déconsei l lé

aux al lergiques et aux intolérants.

Goûté et approuvé par les anarchistes
Et si on arrêtait de manger de la viande ?

Seitan aux carottes, pour 3 – 4 personnes, préparation : 20 minutes – Cuisson : 1 h1 5 minimum.

lepoing.presselibertaire@riseup.net

Nous contacter :




